
MELANGES :

la snuveraine. .S'il devait en être autrement, il dirait 9Il q i'entre lipîM am i1ion diiiia saio n ir 
qu'il ne coripa.nat pls l'opinion publique et quiî ne été dunée, Luid El-i i avait eut le teru 6 g d'm'm érire
serait pus digne de h epreset .- e Canlda u vait a igouiivirinent mp.r 'al t l'en recevoir n e réions.a
nu magnifique avenir, nais cene sera it jamais en ' ique lon' devait supposur favornlm, puisque Lord lgil'

uissa i aux Etats-Unis y ear cette ai nexion nos terait avait sanetio u la mesci c. L'hon . Met l en n-
nos tel res publiques et nos droits de clouans, et nuis Rairs ,m a r ro tqnCarou rs'il savaitaqb'ils. eût une semhbu-
driinerait des tax.s nornns.-Ou avait etsi r te gmiM uIe rém î.KCmu r•,di-qu'iln'cusavai a
vo:aernent.parce rjmu'il me faisait pas conn traii ses idéems; eiiut rien muis qu'aut mounso r.pouvait raisonnaile-
]'louu umemubre ddiait<ire<que le iiiîst èe-auit f1 iY niutQCtnCicute sûretéle supjposer. vû lesactes cIe Lord
tot i lii nr cmpécher efsion du sang. et que Elgin jusqu'à ce jour et vû la position où s'était trouvée

d'ailleurs on sat mit plus tard s'il était endormi et avai t %o1 Excellence. De là, llhon. membre concluait qu'il

Ci r perU[L'hon. ilmbrie parla aors des troubles des était pmr le moins fOrt curieux et fort amusant d voir

jouis récedents. ] Il ajouta qu'il n se laisserait les honorables membres de opposition prétendre mieux

jamais iiti niiler par des émeutiers ; qu'on verrait cas connauître les intéréts de la Grande Bretagne que la

mîoinsd'un mois 'inidignation Publicue se anifester Grande-Bretagne elle-même.

d'un bout (lu pays à l'autre contre les attentats con- L'hou. A. Ross a aunssiait in bien bon discours, cats

mnis à Montréal. lequel il a justifé Padiniistration-et Lord tlgin dans

A G1 g tut-la enite sur ts chaes et tomeleurs actes reiatifs ain bil'iindemitté, et a censuré de

pso.ugyime, et nsvi de M Mc. cîuill qui dit qu'il la Manière la plus sévèce et la plus juste les boribles

peroyaitnquiles représenta lts< pa lne ur qresse iéi- attentats coimuis par MM. les loyaux de Montréal.
tat 'w essuill isdet pieres, pr raus, esse r- Des honorables Il runeau t IDeboîcherville, nous ne

Lae Dr. Nelso vou it svoir de c .igysil (Gngy) dirons rien, vu les circonstances. Souvent le silence cie

vait liarlé d lui (Nelson) en appli q u ant autx membres dit plus que des colonnes entières.
lihra ux le surnom cde utu/erîgt 'i i (su lilîSt). (%I. Gugy ré.. Qat à I'lion E. P. TNché. ;A a sn sontenir sa réps

pn<dit que nonI.) 1D le r. Nelson dia haut ement q ue ation do capacité et de vr-ai patriotisme. Il a i'fat-voir

P1hon. M. Ca vlev et tous ses amis calmninuent les CanaI tutte la baussesse et le crime les attentat, des huit jours
'dieI--F1'ra nçais, cmn disant d'eux qu'Ils étaitul les enne- évoulès. Il a montré les loya r preuvant leur loytuté

mis jurés des persniiies d'autres origines. il tiait celu. par umente, 1inrendi, et la hatute trahison ! Ft d'un

j'es Caunladiens.Frai ii is avaient Montré le contraire autre cCté.a-t-ilnjoIté, " qu'et-ce que la mopuilation Li-

plusiiers fois. Il pouvait en partienlier mamrler de leur brale a fait? qiclles maisons a-t-elle incendié1s qui
hospitalit roverbiale. Lms Canîad in-Français eni rf- a-t-ell attaqué1 Ah ! elle est demneurée paizible e
fet riceviint, sc;îus leurs toits. l'êtnuuger, iqu'il fuît An - loyale. Et c'est ce parti, qu'ou appelle les r-hells ? Je
glais, lussais. Frinçais, etc. (lhon imcinbr- cita en. repousse lune prcille appellation ; ille est contraire à
suite les exemple-C d*! cetue hospitalité remarqnible.) la véri, elle est contraire aux faits." Puii P'hn. meumu-·
L'hui. memlre ajoutait qu'on ivait par iéde caholiques lre a dit qdu'il ajoutrait qumlques mous sur la conîdujite
et de proi estais ; il clevauit dlirc qjue jamatiiis onu nu e isit di gouverneient.'' Le ministère, a-t-il lit, a été accu-
de ces distiictions dans le pays ; oi ie demndait jaiais s de timîîid iîé, de fahiblesse. Eh ! hien, nonî1, il n'a pas

oimpte à un hmme de sn crovqumnc reimieuse, il n'éatit été timide il n'a pas ét f :hle : ns'il n'a plas levé des
iais iiquiété, parce qu'iil piofessait le rote inti..n- volttimes et ic s'est pas entouré dle troupes, ce n'est nii
L'hou. mnmîhrejiuterait que ceux qui faisaient de pa- rm rninte ii par incapacité i çà a été uniqunemnit pour
rilsavncmi s, étuient de mauvnis citoyens.'c'étaicut des emipécher peffusion lut sang. On lons reproche d'avoir.
calcuniaturs.-I souticndrait pour sa pari, le gouver- imasé Isulter Lord Egi uilne seconde fois ; ch !l bien,
nment constiitt nl idu pays; il donneiait sa vie pour qu'on veuille bien entendre les faits. Nous avous à

la pro.tre contr' sos ien-mis du dedans et duii dehors. 'olutréal une nombreuse population qui niots demandait

Qut:uuî. aux briganduges récents. rétait unue tache er- des amuies pour protéger Soi Excel louice,protéger Il gou-
rible sur les liahi nt do ta ville de Montrél. i le vOenem ut et grnitir la niaix; n s aions. dans le voi-
biM d'indeité,pss pst r les dmux ai m bres, n h'ava il lais sage immm diat de Montcal,au-dlà de 50,000 hommes
été saintionné, il (Dr. Nelson) aurait di que le gouver- loutprèis à marcher et. à prend re les armes pour la défein
neimnut resonsnlUe était fini. l hdemandait cg que le c des autorités établies et'la protection de la vie et des
peupile anglais dirnit si la eine refusail sa sanUction mmi propriéts des citoyens. Mais S. E. Lord Elgin n'a ja-
bi l piass lar la chambre des communes et. la chii sum- tuais i-ou ilLtu couisein ii r à-tI euir arimenleni1t. Le gîouveiruuiîr-

-re des lords. Or. ce îleva it ét r- lu mème choso pour général voulait éviter effutsionti du sa ng. Il se re-
le CaiMada. Il était prèt à tout [uire pour umaien:r la fusait à faire rencontrer les Canadiens-Frnçais Ifor-
paix. nmmeu un irisqiue de prcdre toutu o ses propriétés. Il ;nant nîe gra e pouti.ii du parti Libral) et les coser-
auvs'ait refse d'armer ses ani- pour dia idre sa maisn. ' vteurs (qui sont d'origine étrangéri. Lord Elgin ne.
Mlais il ie croyait lias q IiIu l'on pût se laissi- d'avat evouilait pas amener ce. deux î)pnilaitionis en dontact ; ih.
lttaqluter las les -ues. nssuilir de itutes manières. i lc refsusîit à des collisions enntre les deuix races. Ainsi
nu doutiit pas qu'aussitôt que lau réflexion autrait reimpla qu'on- le coa:preunn bien i ce n'nst ni la force. id le cou-
cé htpla ssio.on veUrit avec horreur la tache indélébile rage qui ont aiuu né an gouvernement ;mais ce qui IiL
faite a nom de in v1ilh de M1ontrél Il ernyit quie a manué çà a été le désir de Fiire verser le sang lui-
relativement à l'ordre de chose actuelle-pays était trail nMain. La seule considération de uleflusion du sang lui a.
(tuille. ma is que relativemeat nux brigsndages ré- adoter lai ouriuitc qu'il aI sui ,ie.

.ecnts le pys éat profodndément agité, iuîdigné. Après d'autres reiarques die Plhon. M. Tach,é auquel.
'l Uaicin parla ensuite fort ai ioîug t nous luous me pouvons renrre jusice ar cet analyse. et les

n'enteimies que la fi ude snm discour. Le Lhbill di- i sours de qui'Iques antrs honoaIbles membres (Mr-
denit a va:t ,ét IaSé ar I)CS trois qi u de la ch - GilI, Jones, Pinhey. etc.), Pamiendmut de M. Brooks
bre.et paril îune utisnjorité dhmadmies origm bretue. (tocl a été misaux voix et perdu. A prés quoi. ELon-u
Il n'y ava>t done rien de huis imuste que ce nie l'on . Rss a dit quic pour rencontrer les vues des honora-

isuti co:ntre la passatIon de cette mestre. Il royiaitle emuulbres, il chiaineit sa m otion comme si:
que o 'ût étét une i justic éuorme envers le aiys, si le 'qu n apupelint iiads membres de cette honorable
mUust re avait cdé devant les émietiers, et avait chambre 31 fMi de lutdi iroabuinmien huit jours," c'est-
ailhusonné ses grandos musures. Il était coniainu à-dire lu 1 couran t.Cette motion, iise aux voix, au
q ue -si les rieprpeuipamcs lu le n'a ppuyaielnt pas été emlmportée par unt vote de onze voix contre dix, 'hon.
énergiquenent le gouvernemeut,ils étaiut grandeient D. l Viger vo'nmt avec les libéraux.
coni pa bies.-

M.s Bt ' aoy]: dnid i M., apinii , a aP sCet l LES CONSEILLERS LEGISLATIFS.nusaitamqu s uitr e iimiili i-. Il uh tque M.- Paonpit
a aig.u e finc/dsa [!] et courage [ !]. Après ce qui vient de se passer nlu conseil législatif,'

Le Dr l itillier arrivai de son comté il avait vit où Pubsenee voloitaire <les meombres lib raux pent don-
des loinmes le toutes les luttai n-es opinions ; il trouvait tner à M.\l. les Conservamteurs ue uajorit ontre le goi-
tout le Iomonde unanime à coidamner les éem etiurs et verneienit u contre le désir dut peuple exprimé par la
incendiairu', et à exprimer sa confince dans S. E. lord chambren assemblI, nous pensons que tons les con-
Elgi uet soU iiiinistrat ion. seillcrs léisîatifs, apparteait au iparti libéral, se feront

Thompson nle dirait qu'un mot. A son avis, les un devoirle se rendri- à leurs postes pour le jour de Paup
émentiers i'taient qu'une machine ans les muain i pel nominal. l fabut que ces honorails messiurs sai-
d'autre hommes qui se caclaient [appluidissemes]. cifient un peu leuirs imitrts pairtieniers. Le pays

L'Uhon. R.uhvin s'en tienduit à ce qui avait été dut. s'attend à des sîuifics de k >iparc. Il sirait vraiime'nti
l.e gi .vernerent uentendait pas l iscuter ce sujet au- puile de vuir, surtout ldans ulin moment comme celiii-
jour l'ui, mais viecdrail 11us tdu re iondrhe tIoutes les ci, dc s ( inadiens s'éloigner d(e leur siège e parlement

cusions. l tFIpropisait donc de renvoyer les ordres et s'en aller chez Ex. Une pareille conduite serait sans
diu jour au lendemain. Accordé. - pa rtisme et contsire aux devoirs cIu bon cituyen qui

I. Ega n oltint .m11 congé d'absence de 15 jours et au a I lgishtite ipour son pays.
M. W i on un coigé de 3 saemaies, etla chamle s'a- . Nois ne no iumrons ntun des honorables membres
journa. du conseil qui sont actuellement absents; car il peut se ··

Mercredci,2 mni IS49. fiire qu'ils le soient par afhires majeures ou par maa-
La. chambre a commencé à siéger -à 3 heures, p. ml. die Mais nous soimmes brn décidé à publier les ndims

Ublion. VL. Baldwin aI lI le rauppiort du coumitè -mmauîé des membres lIhraux qui ne usirIt pas à lemrs postes le
pour s'einqurir ce P'éttat les Bils endant devant la quatorze du ccurnt.E i faut que le pays sache qui le
chambre le 25 avril dernier. Aprs cuoi, Sir A , McNab> sert avec zèle et assiduité,qui a à cœur son avanccmOent
a jemané à P'hon. M. LauWnntai urquoi on uldiit et sut cunservation. •

dans lau G-::ite Oflicile les audresses gni arrivent suit gouu-
vernmeur e'u ce moment, tandis qu'on n'a lias publié Depuis mardihi la ville est retoimbêe dans un calhe-
cOlles r's cod eservtw 'is i!) duli nut-Caadca cre le bill plat coumplet.. On s'occupe dans les rangs <les Libéraux
d'h nduemnîit é ;il regardait cela coummle ute inusulte fhite Jà fauire siguner uni' adruesse à lu hlinite et unme acutre à S.
an Hb C...-Lhon. Il. ;Lafontainoi rlponmdhit qu'ou fe E. Loird Elgiun. Nouîs inviltons tous les ßfbrmtcuuistes et r
sait ccette piublîicationt, paur rappthort au but dles adrlesses, touis les aumis du hou gouuvernemxent à se hâàter de siguner t
et quic ecIlies dii H. C. seriaint pîublèes atussi bicen qjue ces aidruesses. Il fauiît que tout le uimîlido les sue-ui. .
eclles dI lu 1. 0.-Et la cham nbre s'est aîjournée. Cuir dlants tun momaaent coumme celui-ci, ccluii qui n'est

lias purc nouîus est conître nîouîs. Or, être conutre noeus,'
CL)NSEI b LECiSLATîF, 2 MAI. :'est ètre ec-ore lomi gcuve-runemient, coutre hi jttstice

Le eonxseil s'est aîssombuléo uce jor 3 huures. 'hoîn. é.le ui -iOimiSsoiatla ii'hi'
M. lloss, apu s qulini uie jocnir dott n Nomus aîvertissanîs îles coneitoyenis dce o ps se loissers
ailresse à S. 10. I.ordu I'iginî unu sujet îles dernuicers ésè-..î îndomir m prP ace de trinquiit Lsiième uirènes par- ot
îumnts, il y eût upplel mu oumiuualdes muembuhres du conusuih m.nu en ce moet.e óe omsqnot
nuerecredi le necuf couurmitt. L'hon. M. Bro-oks a pîroposé duriault huit juours inîendîu c les prcopiêti's et comuuuis les
eni amenduuiemuu t que le conisueIl prît l'adruessuei e onsid ó lus gr'anuds attenitats t ravaitlletou tnottt et jouir, nus i~
raution vendrediec te-4 du counuinit. Il y ua ei alors doscdê- sent lesujournaiux tories.1 1 sieC fcait unue grandce .orgamui-~

but ch lereu ou seson pologósjusu'à7½ ?ouessatg prnacux Das qelbut et ptour qucel temp ls 't
L'honu. M.- Carioit mi parlé ude.x fuis; e-t l'a fait ais-c suie- C'est ce quie nîous aippriendrt. lavir'ui. Toujours, soyutns
pès- rhu a fitt v'oir toitte la jutstice dlu hill d'iinmnit. surc tics gardIes ;~ neirov'oquons personnte, maiis soyonts
pomur- les pertes cdu B. C. ; il a purouivé que ce ill' ètai tuprets à souîtenxir l'autorité' établie et à protéger, nos vies
hontçu dlanus lies tmumes te'rmiis queu celui dii 1-Tauct-OCai- ut nuos proprmui ètLs
dua, qju'il av'ait ét'é chisct l'oc-t ui hong, pumis paissé 'Ilius··
le-s' deuux chuauþiires piart la uuuujorité:' U'hou. memtîbre .. . Nous penusionis .quc, <latts tit mioiiMnit tel que le tîli
ajoutait . ¡ute. cîailleur-,: out.ro qîu'onu Anîglctmrre ou muît próscuît,îes rèdacturs do l'.unenuies'abhstienîdrauieu!

.v.te auimoins 6 àî x semuainecs ponar avoir connlaissan de ltît écuritpropr:e à soumle t-rc entre Cuix etIu'sjourn'aux|
oc de la mne'sure et l'a pylrécier-' îleîiecent, S. 'E. Lord~ lib,érimix une dliscus i uîcripio'was u aui titints dlò..t
Elgiî ig'avait pas d4o.nueé ïoût do ~iitesag ctionu à cc I agréab.le, A notre grand reG~rot, nuots avouions queo nousI

RELIGiEUX

notnr, sommes trompé dans notre bienvedllante supiiositi,
on.L'jlen?', de mercredi, outre une correspondance d'es,
pls injur:.eusel à ]adresse-de lufinre.ewoontient une
autre des plus milivieises, des pluts haineuses et des.
dts calomnieuses à:P'adres.se dii Révérend -M. Pinson-
nieaii!t, prêtre de St. Sulpice. C'est (pibl iquemeit pur-,
lünît) le. tristement connui tCampagnard eliSt. -Hyacinthe-
quiera est l'alte'r.Cela suffit pouir faire comprendre que
c'est un article contre le clergé catholique, qli ycst
traité d'une manière ifiâmàIe, et dc loeunes de lhenir
que nis .lavons en occasion d'introduire à nos lecteurs.
Va sans dire qe nous ne nous arrêterons pas, potr le
nuoment an rmoins.à c.ette production,qui ne peut i faire
humnncur ni faire de bien à M.. Ca:nparnardiet son pant-
vre .Avenir, Ct qui ne pourra jamais diminun'r le respect
que l'on ne pour le clergé catholique et M.Puinsonneault
ci particliei.

C'est a% cc le plus grand plaisir que i.oims annonçons à
nos lecteurs qu'il a déjà commencé à se tenir des assei-
blées dcins plusieurs localités du district de Montréal,
au sujet des troubles de Montréal. Le district de Qumé-
beç et. les autres districts du Bas-Canada n'entendent
pa'is'oinplus demeurer inuctifs ; ils se remuent, ils s'or-

-iir'nt,- ils pàssent des résolutions et adoptent des
adresses à Lord Elgin et à S. M..la Reine. Nous feros
notre plossibl pour reproduire le plus gra.nd nombre po-
sible de ces adresses, et ne manquerons pas au moins de
rare connaître les procélés des assemîblées et les ré-
ponses de S. E.·Lori Elgin.

L'IIon. George M offatt et ses quelques 150 ami- >nt
fait paraître mercredi une proclainatiomn (!) pour exhor-
teriles loyaux à la paix ! ! N'est-ce pas ridicule de voir
ces bons messieurs prêcher la paix à pareille heure t!
Lorsqu'ils ont tout fait depuis le 25 avril pour tenir les
turbulents en haleine et leur fournir cles prétext--s de
faire du tumulte et les émeutes, ils viennent dire

I nous vous prions. pour l'amour de votre pays, (que les
loyaux.ont dégradé par leurs actes,) d(e votre Vieine (que
les loyaux ont insultée dans la personne de son repré-
sentant,) et de vous-mémes (qui oui promené la torche
de l'incendie par toute la ville,) de faire tout cin vous
pour maintenir la paix et préserver les propriétés '!" Et
ces genîs mal-intentionés, ces incendiaires, ces tniséra-
bles qui ont violé la Représentation nationale et attenté
à la Majesté île Notre Trs Gracieuse Souveraine, ils sont
appelés, aujourd'hui que leur ouvre est faite, à garder
la paix et à préserver la propriété ! ! Que n'a-t-on fait
cela, dès le lendemain de l'incendie di tparlement ?
Pourquoi les conservateurs influents île cette ville, qui
signent la proclamation dont nous parlons, nie sont-ils pas
allés rnème à l'assemblée convoqué le 25 avril à 8 heu-
res par lhi G::ette deNfontréal 1 Est-ce que ces messieurs
(ie pensaient pas avoir alors autant d'autorité qu'ils s'en
croient itjourd'hui i? Si ce n'est pas cela pourquoi, n'ont
ils pas agi ?

Ie. Transrript du ter du courant terminet un de ses
articles éditoriaux commtie suit:

Il est sincèrement à espérer que lepeuple (!) ne se
" portera à aucune autre violence ; il rst vrai (!) que
Sl'on a blessé ses sentiments d.-e manière presque iii-
" supportable, mais en commettant ces actes de violen-
, ce, il fait tort à sa propre cause. Qu'il attende AU

moiss patiemment la réponme à la pétition qu'il se-
prépare à envoyer à la Souveraine. .//gir avec une

m violence sons significatior est l¼xtrrane de l tfolie."
Nous citons ce passage, afii de fournir à nos lecteurs

un éc/wnrifi/lon de la Ianière de parler iu Transcripf.
C'est un précieux morceau pour l'histoire.

La Gazette de Montréal lu mercredi contient la plira-
se suivautte :.La mot )(troupe d 'méini ieiirs et diee.ii-
di lires) ménuute buzcoup de /ouenÈe.ç pour la NO îfit_-
TIO\' QU':L LE A MONT E dan acs norédés ! "
Pour nous, nons demaun so ait pays s'il entend a i fier
titi parcil avincé ; nou li ade andons si les brizands,
qui ont dévasté notre ville et instiltè les chambrus et
le représentant de la Souverainc, méritent autre chose
que l'extrême pénalité dle la. loi 1

Le ilornin Chronir/e de Quiébec du 30 avril. parlant
des trohlies de le ontréal. dit :-Ici (à Q biél)). il n'y
ar ni nécessîiié ni inclination pour la destruution." A nos
lecteurs à bica apprécier le sens d'une pareille phrase.

A fin que nos lecteir> iii.e-t juger de rCe gue M M. les
Tories entendent fraire des Libéraux et des Canadieis-Fraun-
çais ei particulier, nous exirayonîs de la correspondam e 
Mnmtmiréalaise l'e.rait suivant dont la traduction vient ima-
iédmateieit après :

i The cri of' notre langue, XOTRE RWLIGJN et
Snos ois,' has had ils :ay hng enouîgh. 'The tilime is mwv

Come or ils to gi ve thei a tastu .f our /nîguge, 01
RKLTGION ind our lows. is sps r T OF -susEs."
" Le cri de otr lun.rue, NOTRE RELION l r os lois"'

". duré assez longtemps. Le tenimp est naintenant senî
Cule les fire goûter (les Caiundiens-Frainçais) à notre tangne
S(anglaise) NOTRE RELlGION (protestante) ct nos

lois. emi dépit d'Cux."
Est-ce là un ingage tolérable 1 Tout ecla des prétentions

raisonnables ? Les catholliques pleuvelnt-ile, ci tprésence de
ptreils faits, rester les bras roisées et s- taire ? Non, rzle-
vons la tète comme des braves, comaumne tIds cathuoliqiues ;
disons biei haut que inous nelnous icoubron jamtuais nous le
otng de l'a narc hie,î e P'irrel igiou'm et dut priotestami ismie S, mo ns'
prêts à dI Cfendre nos droîits, à dlé(Wndre notre gznuvernuemient, f
à dêlfetdrei nutre religion. En atiendanît, renmforçonsi le gou-. C
vernienemnent par nos adresses de coinfiunre et tnos offres de•
ervices.Los ilennemis du pîeupli' et de' si religion ne satirnicni
après cla> triompher.

il a ou à Toroento tino assembhlòe deTories pour de'man- .
der le raulppel de Lord Elgini et le desa veuli duIl d'Inidem-
ité. Il est quesion d'eu toyer Sic- A. MicNub ent A ugle- n
rre a cet eet.

. Hier, la chambre a procédé aux adtihres; il ne s. y est
rien passé do bien intéressant.

Nous regrettons de voir que Ronald MaîcDonîald, écr.,
quîitte la rédaction de la Gazette de Québec. M1. Mac-
D)onald est un homme capable qui. nous l'espérons,
trouîvera succès et profit dlatns le nouvel emploi qu'il
peuit se pîroposer doremplir.

~8s

-C'est dimanche:prochain! que ''ouvre à à altimore le
oncile.provicial des E.~U.h

Ce mîatinil a été décidée (à la Chambre), quê 1•e
rêsolutions le M. Late -e,rólatives au+ insport d

-siége du gouvernement àQuébec, ne -seraient puises
encdnsiJératioun que -lunhif-roe;hain. ' '. --

ýOn nîonis apprend qu'il doit se teni'r, mardi prodhain,
une gruuaide asseribilée des habitants di coité'de Roau-
ville, ai.sujet des évèuneiueits récents de la capiita'le.

r-Le imméro de mai du Journal Anglais d'Agrior11-
ture noiuis est parvenu. Le prix -de cette .excèllente
publication n'e-st que de cinq chelins.par an.

00- Voir la dernière page.

PA.çrAU ET Li.s VVANDAms-L' Z saii que c'estl-.x
crs de "Damned Frens Rebl-s" Doiwn witk tshe FrercA
Dominaition : (A1 /as /les d anés rébeIes Françï's .1
bas le domination franç,iùe,) que les émeutiers de Montréal
le corps auxiliaire qui doit aider la ligue de ]lrtock-ville à m-
clhfier le [a anada, se sotit portés à des excès qui it
frappé d sltttelr notre morale et paisible population. Cusu
nouut, comme pule, ce sont nos .istitustions c e,
nationies et retigienves que l'on a voulu frapper -en
insulant la iersonne du représentunt le Sa Majeît,
iccendiant e Paulais Législatif et avec i deux bibbo-
tquies où n1os hommtes stiiiietx trouvaient les nieileisrs
ouvrages île hitératuire française-; est nous quui onavoi
friaper tauni les persoines e.t dans les propriétés denos-chefs
pol tiqies ;,c'est nous qiuu nveut frapper au moyen de-er!
nîm"uem'ni géuéril pli'on a itirinié à une secuion fana.

i e del a poltion.Certes, <ý'il v avait une occurrioi
S le senttimienti national (lûtabsorher ti .t autre sentitimen t
chiez n des noi'res et le faire passer par dessuj ceriamiie
consulerainn timor-tnce mineure,-c'était celle ou la 're -

préemeinlon dlu pays étaai aîppalee- àse prononcer sur t-u
é.ès.tpeiuts déca treux dont la capitale vient d'être le iré
tre. hilbien, qu'a flit M. Paiumeatu, P'hommie lui se cdi-
nue et que qmtelqiues'unuus ont représeixt i uLsquu présent con -
aie le ehanumpion de no, iniéréts nationiuix ?Se-réutir-t-il à.
fin à sos compsalrilces représenlants qui, sans excepiou-, v.
t èrent ensembIle ? Non,li seul encore-une fois, il s'iso'ra.
iu reste de nos représentants ponr aller -grosr les rangs
di ceix que le- uémetiers, la vandales de Montréal re-ri-
uIaisseit pour leurs chefs ! ! Le non de Papineat qui
avait léjà> ulfrtupusieurs atteintes, se trouve flétri, à Pa-
ias, par ce vote anti-eina'lien; et nous espérous nîour

neur (le noire race. qu'il ie se trotverat pas une pluime -ce-
iiutadeni- ipour justifier ce vote déêionoranît. Mai, ese
ilmnc. Bl3roc-kvil!e ou Tornoitmue représenle M, Pc upineau ?
Les élecueurs de St. Mautrice se loiseront-ils i-nulter plMs
longtui mQ sa nus d·re mt ? Veulent-ils aussi eux, se join'ire
amux <Ilef, des hrigands avec les quels M. Papineaui vientje
se faire une nouvelle alliaure ? .mz de Québec,

I.A n u'mo:;STR5A TION D'HIER, TORT ?... MXNsTER ELLE.l-
Mille brnits sinist-res coiient.hier,jue la bonnee pi-
sible ville de Qnuébec allait être'le théâtre d'une le ces
éqîîipées devennes a ujoutrd'huii oi vogue ebez-ceutc'-,emii.
mue pouvant respirer sous le upoitds d'e sin loyauté c-tuitu1
écrase, hli <miut joui par une brûlade en Phcnnuctr 'dii c-
présentant de Sa Majesté la reine et de s-2s mitre-
'Ve litait heures, tue foule de gaminîs était renduue vis-
à-vis de Phôtel St. Geo-ges, -i il y avait bal des -lèves
enfnlits de l'aca:lmîuic de danse cie Mlle McAffry. Quel-
qlues pétards lancés dans la futile, furient les IpcCrihs t-
fiaiimatoires préludant lé a igrand drame qui se cét-uîh;u
sous lis venx de la uilade, au cent~re de la Plae.
d'Aris. En efi'. à défaut de trois iuuimleqLuinls clit
un fuit élevé am ubeau uihin des siens, cii montant la cò-
tl de la i3ss-\iic, ar les citoyens mIe la rue Clhan-
lih n. t les ait t re esc vés, mui sac de ripes oui de paille
fuît la represmat m de la victime imiîolc à Ia juustiCe
poimuî cière. aux cris, déscrco Iés uid: Three groans for

)r ! etd uitres : hurrah fur E in ! Thiree grons for
. Dowin Lbfntnne !-Up Lafontùu- !C suivis de

rices bruyants qm atte:taient legmnd serieux des ac-
teurs n eut 'tlrntable déconfiture. A près la brûlade, la
niasse seconcetira plus pres de l'hôtel, et li':es peintes
doni.t nii-ii les frais la gaîté des libéiraux irlandais d'îun
côté, assaillirent les partisans durniiane!miia-, car nous
itu appeler autres ces figurants. Le piqnet dul

Chàteau ausut été iuieaument île quie!glnes ceo:nlpaigmies,
..râce aux soins <e dceux iagistrats. MM. John Maur
et N. F. Beleau, 'ul que parmi les bruits encirulation
qui avilent niioncé d'a Vanîce cette scène. circulait nus-
si celui diune attaqgne au doumuicile le quelques particu-
liers. Mais grráce aussi aiL boin sens des citoyeus dIa
Qéuébe un éral.gice nux utitorités, les trouipes n'ent
pas eu à f[ire les frais d'une seule cartouche, et au-
jonlmd'hui nous n'avons pas à reposer nos yens surc des
cendres, fumuîantes. oine à Montréal, qui attestent eut
ofi't quu'enu Cauialta nous uic sommnies encore qu'utin peu-
Ile cle sauux'ges. I. de Quaébec du 28 avril.

Afuti <le déjouer toute tentative d'agression, nous sonimes
forcés de faire sentinelle j iuur et nuit et d'ériger notre
atehier oui ritadelle. Semblable aix premiers colons du Ca-
niah . qim pour , cprotéger des attaques des satuvges, ume
cultiu ient leurs terres iuîme le fiil à la niinu, nouis uie peut-
vons publier notre qf&!utlu muu'avec la protection des artes.

u-ve
F.antun-.Le bruit qui a circule que.Jolt iYoung,

Ecr.. avait été nommîée " maingistrat en chef" pendant la
erreur, n'était Pas correct ; ce nionsieir a .agi coimuuie
imîiple megistrat sans pou-oirs additionnels. D'a..
eturs nouns unce-vyns lpas pourqtuai ee tioamiination ai;-
'ait été fuite. quanud nîotre Maire était à sou poste jour
et toit cd'uant tout le t empl1 s qu'u duré Pèmenutei.kIdo.

NAISSANCE.
A Quèbc lu uer muai, la daîu de J. P. Bc-dley - e

aumis aiiuumotude cuite title, m ae r

DECÈS.

rsidete dol Johle Dpremuier muai couranut, a Villa-Rosa,
'usdeno Ie uhuî onogamu, 'cmuyer,. sonu gendre, dame

RIosal e Aimiot, ven-o dle feni Lotuis Plamnotdon, écuyer,
agée de 61 atns et deuix moais.

-- VI.
On a besoin à Rigaîud d'un kîstitoteur pur PI.c.ole me-

dehe, d'unmc fnstituutrice pour l'école des tilles, et de 4
Ins:utitcs ou institutrices pour d'amutres arrondihssemuenhs,
Leslinstitîuteurs adumis à l'enîseignement panr le Bureasu de,.
Exauiunatouirs serotnt 1 ró-fé rés.

Adreser frac-c de~ port à


